
blant se demander ce qu'on lui vou Ecurie de Louage (.HOTEL - CUSHING ENTREPOT DE MEUBLESlait.
—Levez-vous î dit le porte-tuff jt-

Edgar obéit
Les gendarmes se placèrent de 

chaque côté de lui et tous lés trois 
cortirent de la petite pièce, traverse 
rent les couloirs aux larges dalles 
de pierre les couloirs silencieux sur 
lesquels leurs pas résonnaieut et 
■ls se trouvèrent bientôt dans la 
petite cour du fort de llâ.

Il n’y avait plus là que quelques 
personnes restées par faveur sans 
doute, et qui attendaient le passage 
du prisonnier.

Edgar parut. Il faisait tout à fait 
nuit et il était impossible de distin
guer ses traits.

Néanmoins, quand on le vit dé* 
boucher de la port- du 
entre ses deux acolytes, tout le 
monde se précipita.

Gomme il n’y avait plus d’agents 
dans la cour, le pe-it groupe fut en 
un clin d’œil entouré, bousculé 
presque et dans cette bousculade 
Edgar sentit une main toucher la
sienne.......et cette main lui glissa
un petit papier soigneusement plié.

Il eut un mouvement de surprise 
et de joie1 chercha à voir le visage 
du messager mystérieux .mais à c? 
moment même lesVgendarmes re
poussaient 10s cutreux et l’entraîné 
relit vivent

Il ffenTSe temps |de rien distui 
guÿr ma s il tint 1 • p-tit billet serré 
précieusement sous les doigK

Un espoir lui é ait venu. Si c’é*
tait?....... Il n’osait y p
avait haie d’être seul dans sacellu’e,

Et il était rentré dans la prison à 
pas rapides. L s gendarmes avait 
peine à le suivre

Quand ou fut arrivé, les gendar
mes enlevèrent à Edgar les poucet- 
es. Leur corvée était finie 
aluèient gravement et s’en allèrent

Le greffer tourna un instant en- 
coie dans la cellule, essaya de cau
ser avec Edgar puis, voyant que 
celui-ci ne lui répondait pas, piit le 
parti s’él ligner aussi .

Notre ami vit enfin la porte se 
fermer sur lui, entendit le grince
ment, de la clef dans la serrure, ce 
bruit sinistre qui lui donnait la 
chair de poule d’ordinaire et qui 
ce soir-là, loi faisait tant dj plaisir 
qu’il avait attendu avec tant d’im
patience: puis lorsqu’il eut entendu 
resonner oans le couloir le pas du 
greffier qui s’éloignait, au lieu de 
songer à manger le diner qu’on lui 
avait servi, U prit enfin le précieux 
papier qu’il avait soustrait aux re
gards de ses gardiens et le déplia.

Aux premières 1 gnes qu’il lui 
Edgar !‘ai lit pousser un cri de

DE PREMIÈRE CLASSE

MEUBLES 1 MEUBLES !

NOÜÏSÀH ET A GRAND MARCHE
M. Arthur Cushing, 

bien connu on cette ville par 
la manière habile avec laque.le 
il dirigea l’ancienne maison 
<x Cushing ’’ sur la rue Nicho
las vrênt d’ouvrir sur U ru 
Sussex, un salon de première

M. JOSEPH SENECAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

olasso/'ù il tiendra ouj<
rtOhstWS UK l’iili m s- 
VLASSK — Toujours eu 
mollis dos l'IliAKKN de 
première innrqiK

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en | 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sert- 
cal lui-même.

Ameublements de SALON, de SALLK A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------
tusimti & (o

No. 54H Km1 Nwwex. Vmon u ment

SIM!EUS & CAMPBELLJOSEPH SENEGAL, <5*7

Coin des Bues York et Dalhousie, STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLESPusnigmmt couvcnablcinent son 

C corps, chacun peut jouir d’une 
bonne santé et atteindre une hcurcuc 
vieillesse. I*i plupart dos maladies 
proviennent du sang, c’est donc le de
voir le pins sacré de chacun d'en 
veiller le fonctionnement. A la suite 
île recherches consciencieuses et grâce 
à une longue eXjiérience nous avons 
réussi à composer des remèdes proj 
à purifier et à fortifier le sang <1‘ 
manière si'ire, prompte, à l’abri <le tou 
tes suites fâcheuses et à conserver à la 
circulation sa marche régulière. Notre 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été «listingiute à plu
sieurs reprises nur des récompenses ho
norifiques. Nous traitons toujours 
avec succès (sans mercure) cerUr— 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d'habitudes secrètes, 

s do faiblesse
de la peau, les plaies même les 

plus invétérées, les dartres, la chute do 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 

toutes les maladies de fi 
méthode spéciale nous élimi- 
difficultés le ver solitaire, 
z les enfants, dans l'espace 

A l'aide de nos banda- 
iés d'après les procédés 

veaux, et grâce â un traite- 
ic les personnes affectées de 

rison lente

Cette Arioieitue eu ttuiiorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne 
lité des articles qu’elle vend.

L^s Si at uts et autres Publications du 
Gouvernement du O unta. s-ont en vente à 

Liste

qua
bureau. Aussi d-s Actes • épar s 
prix envoyé sur «1 mande.

Statut»4 evisés. actuellement prêts. Prix 
le ijcLX v°luuie-. $;"> OU

2

10 Pour Cent de Réduction.air tout Achat lrgAdt Compta,ilH CIIAMHKHLIN
Impriini nr de la Heine 

et ('i.inuôleui de a Papeterie 
Dépt. des Impn ssions Pub iquvs 

et de a Papeterie.
Ottawa, !6 N..v 1889,

II

tâib

HARKIS & CAMPBELLAux Pel tret d au ^utnic eu facial

Tapisseries, Peintures Hailes, etc.
Itrumlew vitre*.
(I‘lnle> UIiinn)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND!

JOHN SHEPHERD

5iî£7, line Itldeau, Ottawa

Ils.
en outre les état 
ladies loin ilvs rues O’Connor «t Queen. ( Près de k rl,e Sparks)

Je ihiw Ion ele vIv.Nwi»

d’ude heure, 
g es, confcctû 
les plus non 
ment topiqi
hernies arrivent à une gue 
mais assurée. Nous acceptons 
lettre confidentielle contenant 
cription d-Haillee de la maladie et ac 

ignée d’un timbre «l’affranchisse 
pour la réponse.

Hygiea” à Hamlmurg I. 
(Allemagne.)

Manufacture do Voitures
LOYALE!U

;.nI es maladies de 
fc- cnli. p \Qj

u.î». S. LEVEILLESses, l'vpilcpsic, les in 
bourdoniu-iiieiit# d’oreilles, les us il 
la surdité, les mail xde tète, la miei 
ne, la chlorose et, les pnrnly*i< 
infailliblement gu. l is par mill 
méthode rationnelle l’ai un

I.

■‘ROl’HIDTilKK.

h . iry V C ' ,,rnvHnl ,lv ''b'CHgo et (les autres villes américaines nous avons nui L 
, grandes eonnald'-HUces dans not état, nous somme# en mesure de garantir entière sali i

N‘*s oiivriTs s..ut tous des nies habiles et travaillent sous notre «Ureeii.m" l i 
matôi'aux employes ont a fhI les meilleurs 1 11

A t tout jim spéciale et prompte A Uiu 
en luatlijuc «lans toutes le, branches de

céK

quatre semâmes nous avons ni 
succès les plus merveilleiix dan 
d’asthme et d’affections pulmoti 
Prière de nous adresser en plein, 
fiance les di-sciiplions détaillé, 
maladies en y adjoignant; un 
«l’affranehissement pour la i ••|mu 
Oflicin "HYGIEA” A Hambourg I

A NOSABONNES ominand
puisse se

Bjatènie qiis nous met tu
pru très bs j.

rèpalious

56 RUE DALY ■ - 19 ET 21 RUE STEWARTUne annonce spéciale a paru dans nos co- 
.nos pendant i|ucl«iue temps, annonçant 

nous avions fait des arrangements spé- 
avec la Compagnie du Dr B. d. K KN- 
., Enosburg Falls vt. éditeur d'un 

Traité ” sur les maladies du cheval. Celle
Nous allons la transcrire ici rar ; «noncedonnait à HOB abonnés privilège de 

e'L montrera aux led'tirs combien j eevoir gratuitement un exemplaire de ce 
la -, Il ■ dm Allé «s ripTnnvnvrihit ! Oiute d’un grand mente, (es arran- 
,, 11 dtS AUe b ,e 10"> 01 , , gements ont été renouvelés avec la Compa

d t-lr.i aimée—en meme temps qa el , |uie> ,K1„r d’ici à un temps limité. Ne man
ie leur donn ra quelque renseigna i quezdonc pas la chance «le vous pro« 
ments intéressan S sur ce qu’a vait : cet ouvrage immédiatement. Pour les 
kit lu jeune fille pour tacher de ,au ;
V r celui auquel elle n avau pas une J traitées d’une manière bien simple. Laver.- 
minute cessé de penser . te remarquablement rapide de cet ouvrage,

— Voici la lettre: aux Etats-Unis et en Canada, en a fait une
«i VI,i n r Dur Fdear des premières autorités du genre dans le

“.Te ne vais si,e tte letire sera plus ; ^ 
heureuse que les dix que je VOUS ai poste de 2contins dans votre lettre et vous 
déjà écrites et qui n’ont pas pu vous recevez ce “ Traité ” gratuitement, 
parvenir. lONov. 13 ins.

“ Je tente la fortune une fois en, 
core, car j’ai ab olument b soin 
de causer avec vous .

“ Vous ni in’av z jamais fait l’in 
jure, je suppose, de p user que je 

fût Ce qutun seul instant 
à votre culpibilté.

“ Je connais votre c but, comme 
vous connasisez le moins ... et si je 
n’avais mille autres raisons de ne 
pas douter de votre innocence, il 
me suffirait de penser que vous 
m’aimez a^sez pour vous exposer sot 
lenient à être sépa é de moi. ’

Elgar leva la le’tre, la porta 
à ses lèvres et l’embrassa eper* 
du me it.

— Chère ! chère Ariane? mur 
mura t il.

Et ses yeux humides l'empê
chaient de lire.

La lettre était d’Ariane, une Et
iré pleine de cœur, tout parfumée 
d’amour .

o. i

ALI

niBTIUS BS lïIJO T -IBS
fSoMlîï lÀnlipvTïEiprix. Uhaquo

jrtinroiit com, 
artic o «ni iranti l-l qu'oi 

inon Targ ni vous s m r.*ml 
du monli'i.1» avt

le rupréseu
Reparations 
lus règles du

rue Rideau, près du vont i. «Nupoint
règ
30

H NOUEZ
No.

TBOUETTEcio
CHEMIN DE FER CONTRE

Miyi'tiities. J/ati c <fe Tvt XcrrahjicH 
i ##/#"</m**, 8 *th me, t'm physvmc, imnuttv.
/th n mut isim% Sciai ii/

A,oir v " d'exiger lASTI/’i H IKK ,h TltOfîKTTK

Vonto on Gros à P «.ris, JE. MAZIEIL, Pharm1*", 231, boul* Voltaire

D'EiMiôGiirv^'T,^*.' xtist*
>S ‘ I ’•RS l'iliNCII'A l.i.S I-IIMLMAUIKS

application 
t imbru de

m DOULEURS en général(IC
directe, entre l’Ouest et tous b s 

points du Bas du Ht. Laurent, de la Mai 
d- a Chaleurs, province du ’Québec ; uin 
si que le Nooveau-Mrunswick, Ih Non 
veil -Ecossé, l'Ile du 
(Jap Bieton, les i es de 
Terr neuve'et Ht Pierre

Les trains express quittent Mo 
Halifax, tous 'us jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 
jioints, sans changement de chars, en 30

Les trains 
sont dans 
ment éclairés put 
la vapeur «le là 1< 
l>eaucoup «l’uvuntag 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et él 'gants trains «express, 
ceux «le jour et ceux du nuit se dirigent aux 
mûmes end:

La Route

A OhcImtl’rii
d«

1, 'e 
la Madeleine,

l’TE A NELSON
•T*;

CHEMIN DEgFER

croirais, ne

Il 1i ik on I'• « nn<‘e. 11»ni
•«’* ionrimn*> I > A I (i II E Sress «le l’Intercoh 

directions sont 
l'électricité ut ch

confort ut -I

mal «mi 
brillai!!- 

Iiau If-s par 
cela «lonnu

Article I. Toute 

lie ait sou

tonte |K-rsonla .jui retireré)-u 
journal .1.. ld,ll!HU p„. V 
isorit. ou non. «jue do jou .a'

Hèr«i< VIHAIGREfilE ÛE KINGSTON. 
A.. HAAZ <5c OI®

«ANUMCTÜRLKBS:'

CANADA ATLAN TIC” queHximotivc issé à 1 
1 sable

‘2. Toute jiorsonot,

i d'un mi 'a

Article 2. t oute pcnwinut, q„j 
nul est tenu du payqr t«,HH |,.H 

qujelhisloit sur l’ul.‘.ii»ui,„.llt1 
I éditeur jauit continuer a IL |„j envoyer 1 1- 

1 ce qu’elle ait pay/. L iU,s ce cas l'ai o 
tenu do payor en 01 ,.re le prix le 

1 abonnement jusiju’au moHlcnt du paicn - nt, 
«iu il ait retiré ou non le j*»i.-. fia.l du but* «u 
du poste

Article 3. Toot abonné peut être p. ri 
suivi pour aUmnement dair* lu district o* le 
journal est publié, lors même qu'il don u 
roi ait à «lus oentainesde lieues de cot endi it} 

Article 4. I>;s tribunaux ont décidé .,ue 
fait de refuser un journal du bureau le 

p«mte, ou «le changer de résidence et de 1 :*• 
ser accumuler les journaux A l’ancie no 
adresse, constitue une présomption et ne 
preuve prima facie d'intention «le raude

renvoie 1» 

autrem ilLA VOIE LA PLUS COURTE
on Vin* IIlu «le*. <'ldrn,

VlNXItiKKN

Garantie Pnr» sons tous les Rapports. 
;v.k iK.vrr, a ottawa;

»*sr: ««.UN le* :i»rln« lium« Kulrlnr*.

M«Ile et autre*
---------KNTRB---------

T-ASSA'iKKS KT IlKS MAl.l.KS
(’anaoikn n k- h

Montreal et Ottawa fyCs passagers pou
le (’«intineut, «initiant Montréal 1<
«li matin arrivant 
prcnilrc le vapeur 
la malle, à Halifax.

J L’attention «les expéditeurs se |>orte «li- 
reutement sur les grandes facilites offertes

r la Grande Bretag

uï desamedià temps 
destiné a transp'(A continuer)

^OTTAWA A BOSTON ET NEW YOKE 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

Pom* lu Fignro, les .Mu In s, 
■ le Teint en general.

i la l'eun et
lepar le train pou 

en général de U
neuve’"

l’Europe

insport «le la fleur et 
nrtes les marchandise^ à «ies- 

«les Provinces «1e l’Est et «le 
aussi Jrr.ir l’exijortation «les 
priai u rts expikli.'-a

Crème du Miel
•d d’Amende «l«- Hinds, Gelée 

de Concombre et lus B ses «I- Molod-u-ma 
Lu assor i ment 

licles

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DB MONTREAL

de ni oomp ut ci non 
«le^ toile, t- ci-d. ss 
nail «J’être reçu,

II. A. ATOME
veau des ar-

f KENDALL’S 1 
,SPAVIN CURE!

Pour billets et info 
fret et le pu sang#

G. W. ROBlSf

TKfVfl KhRIK ChVlKALl«ririatîons «xmeernant e 
Ire*ser il8 00 AM TRAIN RXP^,K9S8C racor-

Grand Trône à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal » vec les train du Grand Trunc pour 

et le Sud Est, » -rivant là à 11.80 a.m.

004 HUE HVHHKX
en fs ce de la rue York. Habite d’homme 
de femmes, net toy's, teinta réparé* et r 
à neuf Tapis de pianos, de table, rili 
de du mas, bordures «le rideaux, etc-, n«tt« 
or teints à la perf cti-m. Plumes d’au 
ches tuimes selon l’espèce prod ite, 1 
toyées et fi isées.

BlANnEKIE

)N, agent pour lus passa
gers et le fret «le l'Est,"21304 Hue 
Saint-Jacques, Montri-al 

E. KINfl, agent «les billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING EK,
Surinteudaut Général

CHIMISTE ET.DROGUISTE
l’Est 75--RUE SPAi.KS-75

UN RAPIDE450 P.M. H, nt à Montréal 
les trains du 
Tronc pour

Prescription pour médecin* et familles 
préparées a ^ec sol u

Comtbnulcatlon t/i/phonique M-H
raccord*nt avec 

u Grand
à 8.20 p.rr., se ra 
Vermont Central Bureau «lu Chemin «le Fer, ) 

Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. /
ie Host Sacceeefnl Remedy ever disci 
ered. as It li certain In Its effects and dots 

not blister. Bead proof below. Est,

Hatisfaetion garentie. On va hereto et 
on délivre les ordres par tout»- U v, « 
Les collets et les poignets 2 cents chacu .

Le* convois arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
p,m de l’E t, se raccordant A la gare Bon- 
aventure, Montréal, avec les 
et du Sud.

Char Pal
Montréal.

Un train quittera 'a gare 
ond à 7.4S 1». m. et 4.33 p. ro. se rac« 

le. trains Eipjess de Montréal

XENDALL’S SPAVIN CURE. Kl AjRLMMEnKNT I»E TA1I.LEC*
trains de l'Est E>GOOO*GOO€ E30

UNIMENT GÉNEAÜ $ Habilieme-ts «le m« Ksic irs faits et répa
rés. hal infection

Omrs or Ctjuu^Xl. Sntdxr, 1 
T Borneo Barn Homes. ) R. o-A.o-3sro3<r, it.

004 rue HUH8EX devant la rue York 
l?nîiH’ HnrcurM,e'*u N»;i60,3 rue M '»

ais Pullman sur les trains de garautie
A. DA OUST, tailleur, 

No. 18 rue Nicholas, Ottawa

CUCTELAXD Bat AMD
Klmwood, III., Nov. », 1888.

B. J. KbxdaixCo.
d£f,srSpavin1 Can by’tSe'iSSFdîiM
would like prices In larger quantity. I think It Is 
one of the beet liniments on earth. 1 have used r. 
«m my stables for three years.

Yours truly.

du chemin Ricb- 36 AJVS HE SUCCÈS

Wt remplaçai

leur ni chu 
poll. — Gué 
rapide el
des Uni tri 
Eoul u t e m,

Ecarts, Molettes, Vesslgons Eng 
meut» des Jambes. Sur«>s, Eparv.n
Ph‘*GÊNEAüTÎ75, rue Si-fToatiré, Paris

le du
-

r. OMFAfiiME D’ASSIk^NlK Le plus Grand Assoptimc.it
------ DB------

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et u e 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,C0, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 90 P M Quittera Ottawa, gare de la 
T“v * • Itt' rue Elgin, arrivant a Rouse’s 

40 p. m. et se raccordant à cet en- 
les trains du Vermônt Central et 

Delaware et Hudson, pour l'Est e 
arrivant à Boston à 7 40 et à 

lendemain matin, 
g Des chars dortoirs pullman sont attachés 
avx trains entre OVawa et Boston. Lee pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Albans ou a Bouse *

Les billets, les lit* et tous autres 
*eiguement peuvent être obtenus an bureau 
des billets de la cité ou aux Stations.

3. J. CHAMBERLIN, 
SurnV ndant Général

KENDALL’S SPAVIN CURL — DU CANADA —
_ BaookLTM, H. Y., November S, 1888. 

Da. B. J. Kzmdau . ."o.
Dear Sirs : 1 desire to give you testimonial of my 

good opinion of your Kendal)'* Spavin Cure. I have 
used ft for I.ameeeee. 8tlR Jaime and 
hpavlaa, and I have found H a «ury cure, I cordi
ally recommend It to all horsemen.

Yours truly. A. H. Oturner.
Manager Troy Laundry Stable*.

“ CITIZENS ”
nt l 5. FO.MIKK K.\ I Mil

t le Sud, 
Yo-k A 7.

B •' a r I’ltixcii'AL : Edifice «le la Compa
gnie d A > su ranee “ 4 III/.* 181
rue ht. Jaiques, Mo tréal.

Ntw-
0 eKENDALL’S SPAVIN CURE.

Saut, Wnrrow Coumtt, Ohio, Dec. 19.1888. 
D*. B. J. BUutoau. Co.

Oenu : I feel It my duty to mj what I have done 
with your Kendal Va Spavin Cure. I have cured 
twenty-five horses that bad Mpavlas. ten of 
Ring Bear, nine afflicted with Big Head and 
*even of Big J aw. Since I have had one of your 
book» end follow-o the direction*, I have never 
lost a caaeof any kind.

Your* truly, Asmatw Ttomkr.
Hone Doctor.

DIRECTEURS :
Hori.J J. G. Abbott, bénutfiur, Président 

Andrew Allan, Her., Vice-l’ri s d'-nL 
Hob. ri Anderson, Lcr I Arihur Pr. vosl.Ecr 
Alp Defcjar«ii ;‘, M. I*. I.) O. Gravel, Kcr. 

H. Minlagu Allan Ecr.

;

X:1 William Hroitb, 8’ c-trés
G. E. Hart, gérant généraKENDALL’S SPAVIN CURE.

PRRCY^B.^TODD,
f en t^général J«les| Pa-^agers

CAPITAL SOUGH ITPrice SI per bottle, or six bottles for SB. All Di-ug- 
glst* have It or can get It for you. or It will be sent 
to any add reason receipt of price by the proprie
tor*. Dm. B. J. Ksmdall Co., Enoeburgh Falls, VL
SOLD BY ALL DKUGGI8T8.

$i m,noo.f
Dépôt un gouvernement fédéral 122,640.'.

, W. SEGUIN, EDWARDS KING 
Ag. nt^de ville

Bijoutiers en gros et en détail
98 Rue Rideau) 98

STIC PILUS^: Koua'agent 
.27 RUKJ.HPAHK8, OTTAWA. A. & k. McMILLAfl.

LE CANADA JEUDI 16 JANVIER lb80

U n’osait pas lever les yeux, de 
crainte de rencontrer le regard 
d’Edgar ou celui de Tarta-.

L’audience resta un instant cotr- 
me suspendue.

Il se faisait tard.
Dts lumières s’allumaient dans la

On se demandait si la séance se
rait remise au lendemain ou allait 
se continuer pendant la nuit.

Le président comm.'inia le silen
ce puis s’adressant à Edgar.

—Avez vous quelque chose à 
dire tour votre defense?

—Non, Monsieur le président... 
Je n’ai rien à ajouter aux paioi s 

prononcée» par moi grand-père.
—Asseyez-vous.
Le jeune fyomrae s’assit.
—L’audience est levée, dit, le ma 

gistrat.
Et les gendarmes emmenèrent 

Edgar et on connut nça à évacuer 
la salle.

Le réquisitoire et la plaidoirie 
étaient remis au lendemain.

L’audience se vidait lentement, 
au milieu d« s déçussions el des 

g j commentaires.

THE

f

OIL
-

CO
FETTILLETOIT IV

Edgar de G jrdoaaii avait été em 
meré par les gendarmes dans une 
petite pièce attenant à la salle d’au 
diences en attendant yue la foule 
eût évacué 'a cour qui séparé le 
palais de justice du fui t Hâ et qui 
avait été envahie dans la joiir-.ée, 
malgré les précautions prises.

11 faisait nuit, et ue la grande 
lumière de l’audience le fiancé d’A
riane de MUIanges passait dans un 
réduit presque obscur, à peine é- 
clairé par une mauvaise lampe; de 
la houle et du ^brouhaha, dans la 
so’itude et le silence. 11 pouvait 
léfléchir, repasser les incidents de 

terrible journée, voir clair 
dans son avenir. Il s - sentait perdu.

Toute l’éloquence de ton avocat 
toute 1 émotion soulevée par la dé
claration de sou grand-père, toute 
la rympathie qu’il avait cru lire sur 
les visages du public tout ce.a ne 
l’arracherait pas à sa triste destinée.

Il n’avait pas convaincu les jurés 
de son innocence, — il le coin pre
nait. Il y avait ce côté my.-téneux 
du crime qu’il ne pouvait expliquer 
l’intervention d’un assysain soudo 
yé qui avait tout combiné pour le 
perdre.

Personne n’v avait ajouté foi et 
tant qu’il ne pourrait pas fournir 
une preuve désignant le coupable, 
tant qu’il ne pourrait pas dénoncer 
celui qui avait commis io meurtre, 
toutes ses protestations, toutes ses 
explications, il s’en apercevait bien, 
demeure:aient inutile?. Ce n’est pas 
le tout, en eff.-t, quand ou est pris, 
comme il l’était, quand 
cusé, an ôté, de pro'esler de son in
nocence ; il faut la démontier, et 
il ne le pouvait pas!

Le malheureux était profondé
ment découragé. Le peu d’espoir 
qu’il avait eu qui avait |miroité 
devant ses y*.ux pendant «que son 
grand-pèie parlait, le peu de joie 
qu’il en avait ressenti et qui avait, 
pour un moment, fait le jour dans 
son âme, tout cela était désormais 
éteint. La nuit s’etait faite de nou
veau. Il était retombé en pleines 
ténèbres.

Et Ariane !... 11 n’osait plus pen
ser, proDuiicer son nom même à 
voix tasse... Ariane était perdue 
pour lui. Ariane était à cet homme 
à ce miserable qu’il soupçonnail!... 
Eiait ce possible? Et le ciei ne s’e- 
croulerait-il pas avant? Ariane si 
belle, si pure, dont il voyait le 
grands yeux étinceler auprès de lui 
Ariane, dont les trails ue lui «-ppa- 
raissaient plus que dans une sorte 
de vision surnaturelle, dont la 
physiouom e était d venu 3 da is 
son souvenir toutJ c nfuse, |eo:nme 
es'.ompée, — ce qui lui donnait 
quelque chose de divin et de cèles-

LE DRAME

—DES—

CHARTRONS
—PAR

JURES DE G AST Y NE

DEUXIÈME PARTIE

LE PROCÈS 

( Suite )

Do toutes parts, des cris mon-

— Nommez le! Pari z!
Henri Son lac s’était levé, éperdu 

comme si déjà il avait été désigné, 
maïqué au front .

Tartas cherchait à fuir .
L’huissier cria dans le bruit:
| Silence , Messieurs, silence!

Le président frappait sur son bu-
aau et réclamait aussi le silence!
— Si on ne se calme pas, dit-il, 

je vais fane évacuer la salle.
Aussitôt le bruit s’apaisa et l’ami

ral repi il:
—Cet homme, nous n’avons pas 

le droit de le désigner, car, nous de 
vons l’avouer il a si bien pris ses 
mesures que notre accusation ne

Nous ne serions pas crus...
~ Edgar est donc perdu, mais il ne 
quittera pas du moins le banc d’in- 
lamie, sans avoir n çu la consolation 
qu’il n’éiait pas condamné ici dans 
le cœur de loue...

Cent cris partirent de la salle;
— Non 1 non !...
Le Président se leva, furieux.
—Ces manifestations sont indécen 

tes ! cria—t—i L
Si ces cris coutinlient, je retire 

la parole à M. de Cordouan, et je 
fais évacuer la salle.

Un silence profond se fit instan 
tanément.

Edgar pleurait a chaudes larmes 
sur son b me, et les gendarmes qui 
le gardaient se mouchaient bruyam 
meut à côté de lui.

L’amiral dressa la lé te. On eût 
dit qu’il élait à son banc de quart, 
en pleine bataille ou en pie.netempê 
te, faisant face à tous les perils.

— J’ai tenu à venir dire ici, 
quement, devai t tous dire à 
que son grand père lui restait, que 
son grand père ne la jamais cru cou 
pable et rie cessera de l’estimer et de 
l'aimer .

Edgar, étranglé par l’émotion, ré
pondit d’une voix à peine peic pli 
ble.

1

serait sur rien ...

or. est ac-

EPdUfbl1
gal

le.
Elle n’était pas dans la salle.^ IlMerci grand-pére, merci!...

Même condamné, je me croirai 
acquitté maintenant, puisque je le 
suis par vous!

Le vieillard reprit d’une 
porte encore, d’une voix qui sonna 
dans la salle comme un clairon:

— Le nom de Cordouan, ce nom 
ancien qui a sonné dans cent butail , ,,
les. sortua haut et lier de Cette quand elle avait ete surprise p
épreuve qu’elle qu’en soit V.ssue nouvelle... Mai? depuis ......... Ii n a
car celui qui le porte,— celui qui va,‘ Pas eu de ses n ouvelles......
est le dernier à la porter, n’a rien II ne savait rien d elle.......Ltce«t
lait pour le tenir! ....... Telle est ma, surtout cela qui le consternait qui
conviction absolue. e ,L.ua,lj1' . .

Ktil prit le bras de son domesti- I1 s était laissé tomber sur son 
que et -e retira sans hâte, comme il s'èBe-,en P™le 4 1011 !es ces Pens4es 
était venu, promenant sur t’asaisian pénibles, et les gendarmes qui le 
ce son clair et fi r regard. garda,eut, le voyant si absorbe,

L’émotion était à son comble n osaient pas lui parler, 
daus tous les points de i’auditone Us avaient oour lu,, en effet, de 
Mille commentaires s’élevatent; on la deference et mêms de la sympa 
commençait à s’inquiéter sérieuse- 1
ment de et pertoniitige mystérieux Au debors, on entendait -ié bouri

-----^TWri-3üLC.ai1 eipylové. -p«yr perdis t-COr.iüS- JPiâ foule qui
EdgardeCordouiui d’aussi infer- se.dlsP rsait et qui battait les murs 
naies combinaisons . 8rHî du palais.

Un d< s gardiens pourtant, cro* 
yant distraire le prisonnier, l’aira- 
cha à sa prostration et lui deman
da s’il voulait fumer une cigarette. 

—Je vous remercie.
—Mon camarade vous la roule*

l’avait cherchée du regard 
p re non plus. Ils i.'ava ent pas vou
lu le voir sur le b.iuc d’infamie.....
Peut-être l’avaient ils rép dié.......
Peut-être le croyaient-ils coupable 
11 devait l’être puisqu’il ne pane* 
liait pas à ce justifier. Ariane avait 
protesté sur le premier mom-ut ,

voix plus

On ne riait plus de l’histoire 
qu’on avait cru jusqu’alors inven
tée à plaisir par l’accusé pour se de 
fendre.

Ou y ajouta t foi, et bien des re
gards se tournaient vers Henri Sou- 
lac, dont l’émotion pendant loua ces 
incidents avait été remarquée de 
tout le monde.

On se rappelait que le négociant 
de quai des Charltons avait été ami 
del’accusé puis son rival; ju’il a,lait 
épouser—curie mariage comme 
nous le Verrous bientôt, semblait ré 
solu—qu’il allait épouser, disons 
nons, Mlle de Millanges, l’a 
fiancée d’Edgar et dans le Jpublic 
déjà quelques soupçons n lissaient. 
Si c'était!.......

Mais on s’arrêtait aussitôt devant 
l’absurdité d’une pareille suppo
sition.

Néanmoins, Henri Soulac devi
nait probablement les pensées qui 
eaient autour de lui car il était plus 
inqi iet, p ut mal à l’aise que ja
mais.

— C'est lui qui fait celles de tous 
le s condamnés.

—Tout à votre disposition, dit 
l’homme.

Merci bien.
Le gendarme n'insista plus, et 

malheureux ami retomba
dans dam ses réflexions.

Q lelques minutes se passèrent 
daus un silence lourd. L«e bru t 
s’éteignit autour da monument.

Un gardien entra.
—Vous pouvtz emmener le pri

sonnier, diVil.
Un des genia-mes toucha l’épau 

le d’Egar qui, trop abiorbé, n’avait 
rien attendu.

—Allons, Monsieur
Notre ami dressa la tête, sear

■.cteiine
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